
A v AN A 
TOME 13 

1995 

Revue inter-régionale d'archéologie 

Aquitaine 
Limousin 

Midi-Pyrénées 
P oitou-C harentes 

Revue publiée par la Fédération Aquitania avec le concours financier 
du Ministère de la Culture, Direction du Patrimoine, Sous-Direction de l'Archéologie 

du Centre National de la Recherche Scientifique, 
de l'Université Michel de Montaigne -Bordeaux III 



Sommaire 

Editorial ....... ........................ .. .... .. .... .. .. ............ ... ...... ... .. .... .. ..... .. ..... .. .. .. ... .. ............. ...... .. .. .. ...................... .. ..... ............... ...... 3 

A. COFFYN, J. MOREAU, J.-R. BOURHIS 

Les dépôts de Bronze de Soulac-sur-Mer (Gironde) .............. .. .. .. ... .. .. .. ......... .. ............... .. .. .. .... .. ... .... .. ... .......... .. .. .. . 7 

Alain BEYNEIX, Céline PIOT 

Mobiliers grecs et de tradition grecque dans la vallée de la Garonne et ses abords pendant les Ages du Fer 
(du VIe au fer siècle av. 1.-C.) ................................................................... .. ... ............... .. .. .. .. ... .............................. 33 

M. A . MAGALL6N, P. S!LLIÈRES, M. FINCKER, M. NAVARRO 

Lobito/osa, ville ro111aine des Pyrénées espagnoles ......... .. ... ........ .. ................... .. ......... ....... .... .. ... ........... .. ........... 75 

A. BOLLE, B. YEQUAUD, D. CODINA I REINA, S. LEPETZ 

La nécropole des Champs Rougis, Muron, Charente-Mariti111e .......... .. ..... .. .. ... ... ........... .. .. .. .......... .. .................. . 1 OS 

Frédérique DuBREUIL 

La verrerie d'époque ro111aine à Rom (Deux-Sèvres) ....................... ... .. .. ......... .. ... ... .................... .. .. ... ... .. ............ 131 

J. ROGER 

La nécropole gallo-romaine de la Betoulle (Saint-Maurice-La-Souterraine) ................. ................... ........ ... ....... 155 

Pierre AurERT, Robert TuRCAN 

Attis et Cybele à Lugdunum Conuenam111 (Saint-Bertrand-de-Collllllinges) .......... ................... .... ............ .... ...... 179 

Michel KAZANSKI , Jacques L APART 

Quelques docu111ents du Ve siècle op. J. -C. attribuables aux Wisigoths découverts en Aquitaine .... . ................. 193 

Sylvie FABRE-D UPONT M ALERET 

Un référenciel pour/a céramique bordelaise du Xe au XVe siècle à partir des fouilles d'habitat ........ .. ............ 203 

Notes et documents 

Frédéric BERTHAULT 

Une amphore Dresse/12 timbrée SEX DOM/Tl au Musée du Périgord .. ....... .. .. .. ... ... ..... .. ................. .. ....... .. .... . 269 

M . FEUGÈRE, G. VIENNE 

Deux puisoirs en bronze de Saintes (Charente-Mariti111e) (type Eggers /62) ........................ .... ...... .... .. .............. 273 

Elzbieta DABROWSKA 

Insignes du pouvoir épiscopal et abbatial dans 1 'archéologie funéraire des diocèses pyrénéens français ........ . 277 



Aquita11ia , X III , 199 5, p. 155-1 78 

J. Roger 

La nécropole gallo-romaine de la Betoulle 
(Saint-Maurice-La-Souterraine) 

Résumé 

La fo uille de la nécropole cie la Betoull e, co mposée d' une 
sépulture avec stèle à J'ranton tri angul aire, de trois coffres de 
pierre et d' une urne cinéraire en fosse, est la première de ce 
type en Limousin . Ell e a permi s de préc iser la chronologie 
des tombes à stèles pour la région (fin Ile siècle, début Ille 
siècle après J.-C.) , ainsi que de l'organ isati on de l'espace 
funéraire autour du monument. De nouveaux gestes, li és au 
rituel de l' incinérat ion, semblent plus particuli èrement se 
rattacher à cette péri ode (dépôt retourné et transfert d'éléments 
d' une sépul ture à l'autre). L'apport des études annexes 
(anthropologie, carpologie, anthracologie) a permis d'aborder 
plus préc isément le contex te environnemental. Enfin , le site 
a fait l'objet d' une mise en valeur. 

Abstract 

The excavation of the necropolisofLaBetoulle, consisti ng 
of one burial with tri angular pediment stele, three stone 
chests and one cinerary urn in a pit, is the first of thi s type in 
Limousin . This operati on has permitted to state, for the 
region, the chronology of the monumental graves (late Il nd 
century, earl y IIIrd century), and the funeral spati al 
organi zati on around the monument. New motions, linked to 
the incineration ri tuai, seem to be parti cul arl y fastened to thi s 
peri ocl (turnecl up clepos it, and tranfer of elements from one 
burial to another). The contribution of relatecl stucli es 
(anthropology, carpology, anthracology) has permitted to 
treat more precisely the environmental context. Finall y, a 
clevelopment of the site has begun. 

:n Rue Thém.lurc Bac 
X71 1KI Limu~;cs 
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Locali.wtion de la 

nécropole (carte I.G.N. 

2029 est, éc/1. 112500). 

Situation des sites 

gallo- twnaitts 

environntmts (carte 

J.M. Beausoleil). 

. . / , .'\ " 
:.--- ...... ~ y 

_J BessaC · j 

Aquiwnia, X III , 1995 

Présentation du site 

But de la recherche 

Dans le cadre d' une recherche su r les monuments 
funéraires gallo-romains en Limousin, la nécropole de La 
Betoull e, commune de Saint-Maurice-La-Souterraine en 
Creuse, a fait l'objet d'une foui ll e exhaustive 1 en 1992 (ce 
type de monument est, à l'heure actuelle, le seu l qui , en un 
même li eu, offre à la fois la base et la stèle). En effet, de 
nombreux cippes ou stèles du Limousin 2 ont été publi és, se 
consacrant le plus souvent à une simple description, sans 
mentionner la ch ronologie ou l'environnement immédiat. Il 
nous a clone semblé indi spensable d'étud ier la périphérie de 

(' 

0 nécropole de la Betoulle 

* sépulture 

~ .... habitat 

- voie 

J. Roger 

la tombe, clans le but de préciser la datation , l'espace funéraire 
environnant, l'architecture de la sépulture, l'aménagement 
de structures (toiture, murets, ... ) ou de sépultures annexes. 

Enfin , il paraissait souhaitable qu 'une mise en valeur el u 
site soit effectuée après la fo uill e. 

Cadre géographique 

La nécropole, locali sée sur le versan t nord-est d'un 
va llon, se situe à environ 300 mètres 3 au nord-ouest elu 
bourg de Saint-Maurice- la-Souterraine (fig. 1). C'est un 
secteur peu propice à la culture car il conti ent de gros blocs 
de granit (phénomène d'érosion en boule, courant dans la 
région), empêchant tout labour, ce qui a sans doute permis 
la bonne conservation du monument et de son environnement. 

Actuell ement, la parcelle est recouverte d'une futaie de 
châtaigni ers, de hêtres et de chênes. Ell e est lim itée à l'est 
et à l'ouest par la nou vell e et l'ancienne RN 145. Au nord du 
bois , un petit chemin de desserte rurale passe à quelques 
mètres du site. 

Cadre géologique 

Le socle géo logique est constitué exclusivement d'un 
granit à biotite à structure grenue, plus con nu sous le nom de 
granit de Guéret. Les niveaux superfici els de ce soc le, 
fortement arénisés, présentent par endroi ts une coul eur 
légèrement rougeâtre. Aucun ni veau de circul ation ant ique 
n' a été reconnu. 

Cadre archéologique 

Les vestiges de l'époque gall o-romaine son t nombreux 
sur cette commune. En effet , la proximité de l'ancien vicus 
de Bricliers à la Souterraine et de la voie antique reliant 
Poitiers à Clermont-Ferrand a probablement engendré une 
occupation dense. Une prospection terrestre, effectuée sur 
le canton~ clans le cadre d' une rec herche diachronique sur 
l'occupation elu so l, montre une importante dens ité de 

• 
1. Je tiens :1 remercier toutes les personnes qu i on t participé à la fouille. mais auss i 

tout part icu li èrement D. Dussot pour ses consei ls ct la mi se au propr\! des 
dessins, J.P. 13éguin , G. Depierre. H. Duday. M. Fabioux. M. Fontès. G. Li ntz 
et D. Vuaillat pour l'aide qu'i ls m'on t apportée. 

2. Plus de 200 sont ac tuellement répertoriés. 

l Parcelle 44 , section ZC (année 1983 du cadastre). 

4. Cette étude à été réa li sée par M. J.-M. 13eausolcil. CDI A.F.A.N., que je liens 
à remerc ier pour ces renseignements ct sa disponibilit~. 
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structures cl' habitats et de nécropoles pour la péri ode antique 
(fig. 2). Le site d' habitat le plus proche paraît se situer près 
ou sous l'actuel bourg cie Saint-Maurice- la-Souterraine. 

Historique de la découverte 

La présence elu couvert végétal sur la parcelle semble 
être constitué depuis fort longtemps. En effet, cette futai e, 
appelée «Bois cie la Cure» par les habitants, appartenait à 
l'Egli se avant la péri ode révo lu tionnaire. Cette nécropole 
fut longtemps ignorée par la popul ati on loca le, ca r 
difficilement identifi able en tant que te lle. La partie visible 
elu site, qui correspond à la base elu monument pr incipal , n'est 

0 

en fait qu'un simple bloc de granit, si mi laire au x autres blocs 
de la parcell e et qui n'en diffère que par la présence d' une 
cavi té sur sa face supérieure. 

Ce n'est qu' en 1988 que le propriétaire 5 découvrit la 
parti e supéri eure elu monument, lors cie travaux ci e 
remembrement. Cell e-ci gisai t en contrebas elu site, face 
contre terre, assurant ainsi sa protection au cours des siècles. 

• 
5. Que !Vtmc ct M. Jean Augros soient ici remerciés pour toute la sy mpathie. la 

compréhension ct pour la générosité dont ils ont fai t prcuvc en donnnnt k 
terrain à la commune qu i a assuré la mise en valeur du site. 
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5o cm 

Plangénéml 

de la nécropole. 
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\lue de la nécropole. 

Aqui/(/nia, Xlii. 1995 

La fouille de la nécropole 

Cette nécropole se compose d'une sépulture à caractère 
monumental , cie trois tombes en coffre cie granit, d' une 
fosse contenant une urne cinéraire et d'une fosse simple 
(fig. 3 et 4). 

Sépulture n° 1 (Sp.l) 

Elle comprend cieux parties : une cavité, creusée sur la 
face supérieure d' un affleurement rocheu x, constituant la 
base elu monument et une stèle 6 à fronton , évidée sur sa face 
inférieure, qui tient lieu à la fois cie marquage cie la sépulture 
et cie couvercle. 

Le socle 

C'est un bloc cie granit appartenant au soc le géo logique 
en place 7

, cie forme gross ièrement parallélépipédique et 
d'une hauteur maximum cie 1 m. Il se situe clans la pente, 
cl'oll une légère déclivité vers le nord-est. Sa largeur 
maximum est cie 1,40 m (au sud-ouest) pour une longueur 
maximum cie 1,50 m. Ses faces latérales ne semblent pas 
taillées mais sont érodées. Le phénomène cie gélifraction a 
eu pour conséquence cie faire éclater la pierre par endroits, 
notamment du côté ouest. Le bloc, équarri sur les côtés, 
présente seul ement un travail so igné sur la face supérieure. 
Une cavité, de forme cylindrique (diam. : 0,20 m ; 
prof. : 0, 1 0 m), a été aménagée au centre. Elle est entourée 

J. Roger 

d'un bourrelet peu saillant (larg. : de 0,03 à 0,07 m ; haut. : 
de 0,01 à 0,02 m) , qui ass ure l'étanchéité de la cavi té et la 
stabilité du couvercle. 

La stèle (fig. 5) 

C'est un bloc de granit local cie section carrée (haut. : 
1,20 m ; côté: 0,70 m). Trois faces sont taillées s, alors que 
la partie postérieure semble brute. 

La face antérieure, la plus finement taill ée et la mieux 
conservée, secomposede trois parties; le t'ranton, le cartouche 
et la base: 

La partie supéri eure (fronton), cie forme triangulaire. est 
limitée sur les côtés par un bourrelet sai llant peu épais 
(larg. :cie 0,05 à 0,08 m). Sa partie centrale, soigneusement 
taill ée, ne présente pas d' in sc riptions ni d'éléments de 
décoration en reli ef. 

La partie médiane (cartouche) , excavée, forme une surface 
plane sensiblement rectangulaire (haut. : 0,40 m ; larg. : 
0,50 m). Des traces d'outil s sont vi sibles, sans qu ' il so it 
possible de savoir si une inscription gravée ou peinte a été 
détruite. Néanmoins, on peut exc lure l'éventualité d'une 
plaque de marbre ou cie calcaire gravée et fi xée au cartouche Y, 

aucun point d'encrage n' étant visibl e. 

La partie inférieure (base), plus large (0,70 m), est à 
peine dégrossie. Sa hauteur maximum n'excède pas 0,40 m. 
Son côté inférieur gauche est bri sé. 

Les faces latérales, ell es aussi bien taill ées, possèdent un 
bourrelet horizontal qui prolonge celui de la face antérieure 
et marque ainsi la différence entre le fronton et le cartouche. 
La face latérale droite possède en outre un épaulement à la 
jonction cartouche-base, celui de gauche étant abîmé. 

La face inféri eure, de forme sensiblement carrée, est 
biseautée afin de compenser la déclivité cie la base et 
cl' assurer ainsi la stabilité de la stèle. Elle possède un double 

• 
6. Pour des raisons de commodi té ct enl 'nbscnce de définition claire sur cc type 

de monument. nous avons appelé le couvercle stèle. 

7. Quelques rares exemples similaires sont signalés en Creuse, notamment nu Gros 
Buisson, commune de la Souterraine (bl oc de grnnit avec cavité centrale 
rectnngnlairecntouréc d'un bourrelet) (Roger. 1992, 26 p.) ainsi qu 'au bois des 
Sagnes. commune de Mazeirat (3 cavités circulaires avec bourrelet) (Pournicr. 
1963, pp.490, 49 1 ). 

8. Cf. étude de la taille par J.P. Ileguin. 

9. Pour la technique de fixation possible, sc n:rrrer par exemple au bas-relief du 
sa nctuaire du Puy-Lautard. commune de Saint-Pierre-13ellc\'ue (Marquait\.'. 
1994, pp. 34, 35). 
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évidement : le premier, de forme cylindrique (diam. : 
0,40 m; prof. : 0,03 m) , s'ajuste parfaitement au bourrelet 
du socle et le second, de forme évasée (diam. : 0,20 m ; 
prof.: 0,10 m), augmente l' espace nécessaire à la mi se en 
place des cendres du défun t dans une éventuell e urne 
cinéraire, ainsi protégée par le couvercle (la dégradation elu 
monument n'a pas permis de retrouver cl' ossements humains, 
ni d'élément d'un réceptac le cinéraire) . 

Ce type de stèle, avec son toit en bati ère et sa base 
élargie, est assez courant dans la région. D'autres exemples 
sont connus à Issoudun-Létri eix 10

, Sous-Parsat 11
, La 

Souterraine 12
, Ahun. D 

Le mobilier 

Le matériel découvert en relation avec cette tombe se 
situait essentiellement vers le sud. Il se compose d'un petit 
vase en céramique métallescente (fig. 6) et de quelques 
fragments de céramique commune, appartenant aumobil ier 
de la sépulture N° 5, déposés volontairement contre la base 
du monument. 

Le petit vase, retourné et écrasé sur pl ace, ne présente pas 
de traces de passage au feu. Il a été déposé en offrande (ou 
contenait une offrande) , soit au pied elu monument, soit dans 
une fosse dont les contours n'ont pas été recon nu s. C'est un 
pot à col vertical et à assise plane. Il est décoré de deux li gnes 
de guillochis identiques. Sa pâte orangée à dégraissant fin 
est recouverte d'un engobe métallescent (diam. maxi. : 
95 mm ; haut. : 100 mm). Ce type de céramique, connue en 
Gaule à partir de la fin du Ile siècle et dans le courant elu IIIe 
siècle après J.-C. , a été trouvé clans un puits à Limoges 1

\ à 
Malain 1', à Strasbourg li•, à Bordeaux 17 • 

Les deux fragments de céramique comm une 
correspondent en fait à la panse de la bouteille B.2 et à 
un fragment de lèvre de l'urne cinéraire de la sépulture 
W5 . 

• 
1 O. Jan icaud. 1930, pp. 350 el645 , 646. 

1 1.1/Jid 

12. lnédil. 

13. Janicaud , 1943, pp. 347-348. 

14. Louslaud, 1979, p. 45. 

15. Hindlel , 1975, p. 227. 

16. Han, 1953, p. 237. 

17.Samrol, 1979, 1ï g. n° 326. 

·.( \ 
-~.· _( . . . '•. ~ ... 

{: .. · ' t. 
'··.·--~i·\'~· · ~.·. -~· · :;· · .. 

., .1. . .. ·: · . . ·.-r ::L .. · 

···.··-' c • .· .:i }: 
:-:-:-·-..... ...... -,- --o;:-----"----·· '·. :-~:-~~.: .. :.:. :'::-: < 

0 50 cM 

Sp. 11 ° 1: Stèle. l.fitce 111/térieure, 2.fitce Ù({érieure. 

Sp. 11 ° 1 : Vase méta//escel/1. 
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Sp. 11 °2: \lue de l'ume 

en verre lors de sa 

découverte. 

Sp. 11 ° 2 : Bose du co!li'e 

.limé raire en granit. 

Aquiwnio, Xlii, 1995 

Sépulture 0 ° 2 (Sp.2) 

La sépulture, située à 0,60 m à l'ouest du socle de la 
tombe n° 1, recoupe la fosse de la sépulture n° 5. Elle se 
compose d'un coffre funéraire en granit qui renfermait les 
ossements du défunt qui était contenus dans une urne en 
verre, déposée horizontalement (fig. 7). Aucune fosse 
n'apparaît à la fouille et aucun mobilier ne peut lui être 
attribué. 

Le coffre funéraire 

Lecouvercle,constituéd'unedalleen granit local épaisse 
de 0,25 men moyenne, reposait directement sur le socle du 
coffre. Il ne semble pas tai lié, tout au plus dégrossi (longueur 
maximum: 0,84 m; largeur: 0,65 m). 

Le socle (fig. 8), taillé dans un leucogranit dont les 
premiers affleurements se situent quelques kilomètres plus à 
l'ouest, évoque une forme allongée aux angles arrondis 
(long. : 0,70 m ; larg. : 0,52 m). Sa face postérieure est à 
peine dégrossie. Seule la face supérieure semble travaillée. 
La majeure partie de la surface est aménagée en cav ité 
(prof. : 0,20 m) entourée par un bourrelet peu saillant et usé 
par endroit (larg. : 0,04 m ; haut. maxi. : 0,02 m). 

J. Rog<.: r 

L' év idement, de forme ovoïde dans sa partie supérieure 
(0,35 mx 0,29 m), prend un aspect plus rectangulaire dans sa 
partie médiane (0,29 mx 0,21 m), puis devient arrondi clans 
sa partie inférieure. Le fond est concave. 

Il semble donc que le socle ait été retaillé. En effet, à 
l'ori gine, la cavité était de forme ovoïde et entourée d'un 
bourrelet. Celui-ci n'est utile que si le couvercle possède un 
évidement, ce qui n'est pas le cas. De plus, 1 'élargissement de 
la cavité a été nécessaire pour permettre la mise en place de 
1' urne cinéraire, celle-ci ne pouvant pas tenir verticalement. 
Toutefois, il nous est impossible de savoir si le socle a été 
réutili sé ou simplement retaill é. Enfin, la nature de la roche 
employée, différente de celle des autres coffres, ainsi que de 
son couvercle, montre son importation par rapport au mi 1 ieu 
local. 
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Il est donc intéressant de noter que des coffres funéraires 
ont pu être réemployés dès 1 'époque antique, sans que l'on 
puisse démontrer s'i l s'agit d'une réutilisation (violation 
d'une sépulture plus ancienne?) ou tout simplement d' un 
aménagement provoqué par un changement de choix 
(réceptacle funéraire) . 

L'urne cinéraire 

C'est une bouteille en verre de coul eur vert-bleu (fig. 9) , 
de section carrée, avec un goulot cy lindrique terminé par un 
borel ourlé. Ell e est flanquée d' une seule anse, nervurée, 
coudée à angle droit (largeur maximum: 0,15 m pour une 
hauteur de 0,26 m). Ce type (Isings n° SOb ou Morin-Jean 
n° 14), peu utili sé comme récipient cinéraire dans la région 1 ~, 

n'est pas très bien daté. Il en a été trouvé dans la nécropole 
de Pontarion (Creuse) 19

, ainsi qu' à Lavaud (commune de 
Méasnes-Creuse) 20

, à Saint-Martin Le Mault (Haute­
Vienne) 21

, à Chartagnat (commune de Treignac-Corrèze) 22
, 

au Rancleix (commune d'Eygu rande-Corrèze) 2
\ et un peu 

plus loin dans la nécropole elu Champ de l' Image à 
Argentomagu s (commune de Saint-Marcel-Indre) 2~ . 

Cependant, seuls les exemples de Pontarion (Creuse) et à un 
degré moindre celui de Sauviat-sur-Vige 25 (Haute-Vienne) 
peuvent être datés de la fin du Ile sièc le, première moitié du 
Ille siècle après J.-C. 

L'urne contenait les restes brûlés d'un seul individu, 
adulte et probablement âgé comme en témOignent les 
nombreuses lésions dégéi1érati ves de type arthrose, présentes 
notamment au ni veau des vertèbres thoraciques 2r.. Parmi les 
esquilles, se trouvaient quatre fragments de verre fondu et 
un petit clou. Les nombreux fragme nts de charbons de bois 
mêlés aux ossements correspondent en grande parti e à elu 
hêtre et du chêne 21 (voir annexe n° 1 ). 

Enfin, il est intéressant de noter la présence de nombreuses 
«Scori es» dont nous ne connaissons pas l'origine, mais qui 
proviennent elu bûcher funéraire. 

Sépulture n° 3 (Sp.3) 

Cette sépulture, découverte au N-0 de la fouille, se 
trouve à 1,40 m de Sp.l et à 0,20 m de Sp.2. C'est une 
incinération en coffre de granit, dont la tai Il e est soignée. La 
profondeur de son enfou issement permet de supposer que 
son couvercle ne devait pas être visible à l'époque ant ique. 

Les ossements du défunt avaient été déposés à même la 
cavité, apparaissant 8 cm en dessous elu niveau supérieur elu 
bourrelet. Il s correspondent aux restes fortement brûlés 
d'un individu adulte et âgé, qui présente des lésions 

• 
18. G. J;micaud en recense deux au Musée de Guéret en 1943 pour la Creuse (Janicaud. 

1943, p. 432), G. Lilllzen dénombre deux pour la Corrèze en 1981 (Limz, 198 1. 
p. 45); J. Perrier n'en mentionne qu 'une en Haute-Vienne en 1983 (Perrier, 
1983, p. 138). 

19. Lintz, 1988 , pp. 223-238. 

20. Roger, 1929, pp. 36-44. 

21. Delage, 1954, p. 354. 

22. 13oudrie, 1972, p. 220. 

23. Archi ves dépanememales de la Corrèze, dossier 170T 1, Jeure du 21 avri l 1838. 

24. Allain, 1992, pp. 150, 151. 

25. Les deux bouteilles de type Morin-Jean 11 ° 14trouvées à Sauviat-sur- Vi ge sont en 
fai t beaucoup plus petites que celle de la 13etoulle( Il etl 2cmcolllre 26cm). Elles 
ne cOITcspondent pas à des urnes cinérai r~ s mais à des vases à offrandes déposés 
dans la tombe. Cette sépul tu re est quant à elle. bien datée, vers le milieu du Ille 
siècle après J.C. (Lint z, 1979, p. 17-38). 

26. Cf. l'é tude anthropolog ique ci après. 

27 . L'examen des charbons de boisa été réali sé par ivt. Fredon, rvtaîtredeconférences 
à la faculté des sci~nccs de Limoges, que je tiens ici à remercier. 
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caractéri stiques d' une hyperostose porotique 2~ au ni veau de 
l' humérus. Un sédiment jaunâtre d' infiltrati on scell e la 
couche cl ' os. 

Un entourage de pierres se situait au nord du couvercle, 
au même ni veau. La fon cti on de ces éléments n'esl pas 
clairement défini e (marquage de la tombe ? , calage du 
cou vercle ?) mai s il est intéressant de noter qu ' un espace 
avait été aménagé entre deux blocs mis de chant afin de 
déposer un vase ovoïde en céramique commune, retoumé 
(fi g. 1 0). Cet objet est le seul qui pui sse être attribué à cette 
tombe. 

Le coffre funéraire 

Le socle (fig. Il ), cy lindrique (diam. : 0,70 m), est 
soi gneusement taillé clans un granit local. Il possède sur sa 

J. Roge r 
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face supéri eure une ca vi té à fond plat ( cli am. : 0,30 m ; prof. : 
0,15 m). Un bourrelet saillant (haut. max. : 0,025 m, ép. 
max. : 0,05 m) entoure le creusement. 

Le couvercle (di am. : 0,75 m ; haul.: 0,30 m), taill é dans 
le même granit que le socle, est également cy lindrique et de 
bonne facture. Sa face supéri eure est légèrement convexe el 
son arête supéri eure est émoussée. Sa face inféri eure possède 
un dou ble év idement (fi g. 12). Le premier (di am.: 0,40 m ; 
haul. : 0,04 m), ass ure le maintien et l'étanchéité avec le 
socle. Le second (di am. : 0,30 m ; haut. : 0,12 m), de forme 
concave, permet d'augmenter le volume du réceptacle. 

Le mobilier 

Le seul mobilier en relati on avec cette tombe correspond 
à un vase à panse ovoïde en céramique commune (fi g. 13). 
L' ass ise est plate mais l'arête ex téri eure sembl e bi seautée 
par usure. La pâte est marron clair à cœ ur et gri sâtre en 
surface. Le dégraissant es t moyen avec des inclusions cie 
quartz. Il porte des traces cie passage au feu au ni veau de la 
panse. L'état de conservation est variable; la partie elu vase 
en contact avec le cou vercle du coffre funéraire est très 
abîmée (di am. maxi. : 220 mm ; haut. : 220 mm). Ce type de 
poteri e se rencontre fréquemment dans notre région et n'est 

• 
28 . cr. étude anth ropolog ique ci- après. 
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pas rare dans un contexte funéraire . Nous possédons des 
exemples dans la nécropole de Pontarion lY notamment. Sa 
péri ode d' utili sation se situe à partir de la fin elu lie sièc le et 
perdure au moins dans la première moitié du IIIe sièc le 
après J.-C. 

Sépulture n° 4 (Sp.4) 

Ell e se situe à proximité des autres coffres funérai res et 
à 1,50 mau sud-ouest de la sépulture n° 1. Le couvercle de 
cette tombe, encore visible de nos jou rs, n'avait toutefois 
pas attiré l'attention car la parcelle comporte de nombreux 
blocs rocheux affl eurant le sol. 

C'est une incinérat ion en coffre de granit, installée dans 
une fosse circulaire étroite (diam. : 0,80 m). Une partie du 
rés idu elu foyer de combustion était déposée à l'ouest de la 
fosse , contre le coffre. Il se composait de fragments de 
charbons de bo is et de quelques graines carbonisées 111 (vo ir 
annexe n° 2). Aucun mobili er n' a été retrouvé, ni clans la 
fosse, ni clans le coffre. 

Les ossements incinérés étaient déposés directement 
clans la cavité du coffre, mêlés à un séd iment d'i nfiltration . 
Il s correspondent à un in di vi elu ad ulte assez grac il e, jeune 
ou moyen 11. 

Le coffre funét·aire 

Un bloc de granit, à peine dégrossi, de forme grossiè­
rement pyramidale et dont les arêtes sont émoussées, faisait 
office de couvercle. Sa base est de pl an ovoïde. Sa face 
inféri eure est plane, sans év idement. Il est beaucoup plus 

large que le socle ( 1 ,20 m dans 1 'axe NO-SE, 0,60 m dans 
l'axe NE-SO) et sa hauteur est de 0,50 m max imum. 

Le socle est de forme triangulaire aux angles arrondis 
(long. max. : 0,85 m; ép. moy. ; 0,30 m). Sa face supérieure 
possède une cav ité centrale, de forme cylindrique (cliam. : 
0,22 m;prof. :O, I8 m) (fig.l4). 

Sépulture n° 5 (Sp.S) 

Ell e est locali sée à l'ouest de Sp. l , en partie sous la 
tombe Sp.2 (fig. 15). Elle correspond à une sépulture à 
inci nération constituée par une urne cinéraire en céramique, 
déposée dans une fosse de forme arrondie (diam. max. : 
0,70 m) qui entaill e l' arène granitique. Ell e est calée à sa 
base par deux pierres et fermée par une tegula . 

• 
29. ln formmion de G. Limz, responsable de celle fouille. 

30. Je tiens à remercier P. Marin val, du Centre d'Anthropologie des Sociétés 
Rurales à Toulouse. pour ses informations sur les restes carpolog iques que 
nous possédions. 

31. cr. élUde nmhropologique ci-après. 
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Son contour est perturbé à l'est par l' installation du 
coffre funéraire de la sépulture n° 2. Ell e renferm ait un 
sédiment noirâtre, correspondant aux restes elu foyer cie 
crémation. Outre les nombreux charbons cie bois et quelques 
graines carbonisées, celui-ci incluait cie nombreux clous, cie 
la céramique commune et sigill ée ainsi que le fond d' un 
gobelet en verre. Des traces cie rubéfac ti on sont visibl es sur 
la paroi sud. Il est poss ible que les éléments recueilli s sur le 
bûcher cie crémation , déversés encore chauds clans la fosse, 
ai ent ainsi marqué la paroi. 

Deux bouteilles en céramique, dont l'une était retour­
née 32

, étaient déposées dans la fosse. 

L' urne cinéraire contenait les restes osseux d'un adulte 
d'âge moyen, mêlés à cl es fragments cie charbons cie bois, 
quelques graines carboni sées et 8 petits clous. Un petit vase 
en verre (forme Morin Jean n° 81) surmontait l'ensemble. 

L'urne cinéraire (fig. 16) 

C'est un vase en céramique commune, à panse ovoïde, 
avec une base piano-convexe. La pâte es t gri s-blanc à cœur 
et gri sâtre en surface (diam. max. : 230 mm ; haut. : 
210 mm). Le dégrai ssant est assez fin malgré quelques 
inclusions de grains cie quartz plus importants. Un fragment 
cie lèv re se situait au nord cie la sépulture n° 1, au pi ed elu 
socle, soit à une di stance cie plus cie 2 m. Ce type cie 
céramique, fréquent dans la région , apparaît à la fin du Ile 
sièc le et perdure au Ille sièc le après J.-C 33 . 

J. Roger 

Un fragment cie tuil e à rebords, posé à plat, en face 
supéri eure, directement sur la céramique, en assurait la 
fermeture. Un seul rebord subsiste (long. max. : 0,23; larg. : 
0,2 1 m). 

Le mobilier 

Une parti e elu matéri el retrouvé dans la fosse prov ient elu 
bûcher fun éraire. Ell e est généralement fr acturée et 
incomplète et a subi l'acti on du feu. Une deuxième catégorie, 
déposée en offrande après la crémation, est sou vent in tacte 
et en bon état. 

Le rés idu de crémation comprend : 

• un fond cie petit vase en verre à pied annulaire (fi g. 17) cie 
coul eur vert-blanchâtre laissant voir des petites bulles d'air 
(diam. : 45 mm) ; 
• une coupelle en céramique sigill ée (fi g. 18) de forme 
Drag. 33 ou Drag. 46 ; 
• la parti e inféri eure d' une petite bouteill e à une anse 
(fi g. 19) en céramique commune ; 
• une trentaine cie clous cie chaussures cie moins cie 2 cm cie 
long; 
• une vingtaine de clous de section carrée ü tête plate (l ongs 
cie 1 à 6 cm) ; 

Il n'est pas certain que nous possédi ons tout le mobilier 
déposé clans la fosse, car une parti e a été «évacuée» lors cie 
1' in stall ation du coffre funéraire S.2. 

Le dépôt d'offrandes comprend : 

•une bouteille en céramique commune (B .I ), à ass ise pl ane, 
panse ovoïde surmontée par une encolure rentran te et 
terminée par un borel en «bobine» (fi g. 20). L'anse s' attache 
sur le haut du col et cie la panse. La pâte est orangée ü 
dégrai ssant fin , avec quelques inclusions de grains cie 
quartz cie dimensions plus importantes . Des traces cie fumée 
sont visibl es sur la panse ainsi que sur l' anse (cliam. max. : 
140 mm ; haut. : 170 mm). Elle s'appuyait sur l' urne 
cinéraire et était retournée. Cette form e, peu fréquente en 
Limousin 34

, se rencontre vers le mili eu du Ile sièc le, et 
surtout au III siècle après J. -C. , notamment à Argento-
1/lagus 35

. 

• 
:n. La pos ition de la deuxième bouteille ne nous est pas connue ca r cc ll ~-c i l'SI en 

pa nic détruite pa r l' in stall at ion de la sépu lture 11 ° 2 et une partie des frag 1m·nts 
sc trouvait sous le coffre funéraire. 

33. In fo rmati on de G. Lin tz. 

34. thid. 

35. All ain , 1992, p. 142. 
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• une deuxième bouteille (B.2), à assise plane, à panse de 
forme el! iptique aplatie, possède une encolure rentrante, dont 
le borel se termine en «bobine» (fig. 21 ). Une anse, absente, se 
rattac hait sur le haut de la panse et du co l (cl iam. max . : 
160 mm ; haut. : 190 mm). Sa pâte, noire à cœur et orangée en 
surface, contient un dégraissant moyennement fin avec des 
petits éléments de quartz. Lors de sa découverte, ell e était 
brisée et plusieurs fragments se trou vaient sous le socle de la 
sépulture 11° 2. Cependant, un fragment de panse se situait le 
long de la base de la sépulture 11° 1, près elu vase en céramique 
métallescente déposé en offrande. Cette forme, mieux connue 
que la précédente Jo, s'échelonne entre la fin elu Ile sièc le et le 
début elu IIIe sièc le après J.-C. 
•un petit vase en verre (fig. 22), découvert légèrement penché 
à l' intérieur de l'urne cie la sépulture 11 ° 5. A l'origine, il est 
probable qu ' il elevait être vertical. C'est un bol en verre 
verdâtre, bulleux, de forme cylindrique. Son embouchure est 
évasée, sa lèvre arrondie (cliam. max.: 80 mm ; haut. : 60 mm). 
Ce type cie verrerie (de forme Morin-Jean n° 81 ), assez rare 
dans notre région , est connu à Longeville J7, commune cie 
Grand-Bourg (23), aux Boueix Jx, communedePuy-Malsignat 
(23), et plus récemment dans la tombe 11° 58.3 de la nécropole 
elu Champ cie l' Image J9 à Argentonwgus. Sa période de 
fabri cation s'étend sur plusieurs sièc les. Celui découvert au 
Champ de l'Image est daté cie la fin elu Ier siècle, début elu 
Ile siècle après J.-C. Néanmoins, celui de La Betoulle est 
moins so igné, ce qui pourrait être le signe d'une certaine 
postériorité. 

t 
•' 

0 3cM 
"""""="""""" 

1 

) 
16 18 17 

19 22 

2 1' 

W1Jil#! 
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36. Deux du même type on t été découvertes dans la néc ropo le de Pontarion en 
Creuse (information du responsable de fouille). 

37. Janicaud, 1943, p. 43 1 (découverte du début du siècle). 

38./hid. 

39. Allain , 1992, p. 45. 
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30cm ------
Structure n° 6 (St. 6) 

Elle n'est représentée que par une fosse de forme ovoïde 
(fig. 23) , creusée dans le substrat arénisé (long. : 0,55 m ; 
prof.: 0,25 m). Située à l'est de la tombe n° 1, elle contenait 
un sédiment de couleur noirâtre charbonneux et quelques 
clous (au moins une dizaine dont la plus grande partie 
correspond à des clous à tête plate et quelques-uns à des 
clous de sandale). Par contre, elle ne contenait aucun tesson 
de céramique, ni de restes humains incinérés. 

Ce type de fosse, ignoré pendant longtemps, n'a été 
reconnu que grâce aux fouilles extensives des nécropoles de 
Pontarion et de Louroux ~0 Quelquefois énigmatiques, elles 
sont le plus souvent considérées comme des sépultures à 
part entière. Leur datation est très variable (elles se 
rencontrent à toutes les époques), mais elles semblent se 
multiplier à partir du milieu du IIIe siècle après J.-C. à 
Pontarion ~ 1 • L'étude des ossements 42 de cette nécropole a 
montré que ce type de tombe, assez tardif, ne contenait que 
peu d'ossements , (en moyenne 30 gr d'os). 

L'absence d'ossements humains clans la fosse de La 
Betoulle ainsi que sa position dans l'espace de la nécropole 
pose cependant problème. En effet, même si le matériel 
ferreux et surtout la variété des charbons de bois (les mêmes 

J. Roger 

que pour les autres tombes) laissent présager une destination 
funéraire, l'on ne saurait exclure, par exemple, la vidange 
d'un des bûchers. 

Conclusion 

Organisation de l'espace funéraire 

La présence de la sépulture à stèle marque très 
probablement l'origine de la nécropole et influe donc 
directement sur l'organisation de l'espace funéraire. Nous 
n'avons pas rencontré de limite construite (murs, fossés) 4\ 

ni autour de cette tombe, ni autour de la nécropole. Il n'est 
cependant pas interdit d'en imaginer une ou plusieurs, en 
dehors de la zone fouillée , constituée de matière végétale 
(haie, pal issacle, ... ). 

Les sépultures ne semble pas avoir été protégé des 
intempéries, par une toiture par exemple. Aucun trou de 
poteau ni tegula n'ont été retrouvé. Aucun bâtiment annexe 
lié à la nécropole n'a été rencontré dans l'environnement 
immédiat. 

L'implantation des tombes montre bien que l'espace 
funéraire n'est pas pour autant inorganisé. En effet, toutes 
se situent au N-0 de la stèle, assez près de la sépulture n° 1, 
dans un espace de quelques mètres carrés. Il est d'ailleurs 
intéressant de noter qu 'une des tombes recoupe la fosse 
d'une autre, alors qu'il était possible de l'installer un peu 
plus loin. Ce phénomène montre peut-être une délimitation 
de l'espace réservé aux tombes annexes , sans pour autant 
qu'il soit marqué. 

Néanmoins, si l'on considère la fosse n° 6 comme une 
sépulture, celle-ci ne respecte plus ce zonage. Il est alors 
possible d'envisager soit l'abandon de cette délimitation 
avec le temps (postériorité de la tombe n° 6 ?) , soit au 
contraire une différence d'ordre social, d'appartenance au 
groupe incinéré, de pratiques funéraires , etc. Cette hypothèse 
inclue à la fois la notion d'emplacement réservé, et clans le 
temps, et clans l'espace de la nécropole. Par contre. si cette 

• 
40. Dussot, 1987, p. 3-34. 

41. Information de G. Linlz. 

42. Etude réalisée par J. Roger, fi paraître. 

43. Un enclos funéraire était délimité par un petit muret bien maçonné ù Snin t­
Martin-Château en Creuse (ll01·dier, 1976, p. 42-52). sans que l'on soit certain 
qu'il s'agisse d'une limite de nécropole. des tombes étant découvertes n 
l'extérieur. 
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fosse ne représente que la vidange d'un bücher funéraire, il 
est alors intéressant cie noter qu 'elle se trouve à 1 'opposé des 
tombes annexes, ce qui montrerait là encore la notion 
d'emplacement spéc ifique. 

Aucune trace de cheminement clans la nécropole n'a été 
reconnu. Nous ne savons pas non plus à quelle altit ude se 
situait le niveau cie circulation. Néanmoins, la présence elu 
couvercle elu co ffre funéraire n° 3, encore visible avan t la 
fouille, lai sse supposer que celui -ci n'était pas enterré et 
signalait la sépulture ~ ~ . Cette remarque s'applique 
probablement pour les cieux autres. Le ni veau cie so l cie la 
nécropole pourrait clone se si tuer à la jonct ion base-couvercle 
des tombes n° 2,3,4. 

Un deuxième fait marquant, mais somme toute assez 
logique, montre que l 'empl acement des tombes annexes se 
situe en arrière cie la stèle. En effet, la part ie inféri eure 
biseautée cie la stèle, permettant d'annuler les effets cie la 
pente, nous prou ve que cel le-ci regardait vers le sud ou le 
sud-est. Il est bien évident que ce type cie tombe, élevé pour 
être vu de tous, correspondant au choi x elu défun t ou cie sa 
fam ille et portant peut-être une cléclicace, ne elevait pas être 
caché par des éléments extéri eurs. Il n'était peut-être pas 
souhaitable de trouver des sépultures à 1 'avant du monument. 
Il en va de même pour 1 'offrande, située à 1 'arri ère elu socle. 

L'orientation cie la stèle ne semble pas êt re le fruit elu 
hasard. L' implantation même cie la tombe sur le bloc natu rel 
servant cie base à la sépulture n'est pas anodine. En effet, 
toute la parcelle présente cie nombreux blocs simil ai res, 
présentant des surfaces beaucoup pl us planes et horizontales. 
Il n'y avait clone pas un problème cie choix mais pl utôt une 
vo lonté cie s' implanter à cet endroit (fig. 24) . Si pl usieurs 
hypothèses parai ssent justifi er cette position , cieux nous 
semblent assez importantes : 

• la première est la relation entre les sépultures et les 
vo ies de circulation 45 Aucune chaussée n'a été retrouvée au 
pied elu monument mais un axe important, reliant Poitiers à 
Clermont-Ferrand et desservant le vicus proche cie Bri cl iers, 
traverse probablement ce vallon. La stèle elevait être visible 
à partir cie cette route. 

• la seconde, qui n'est pas fo rcement contradicto ire avec 
la prem ière hypothèse, est le rapport entre 1' habi tat et le 
monument. Une étude récente sur la relati on entre les 
sépultures et les hab itats en Limousin <If• montre que la 
di stance moyenne entre ces cieux entités est cie l ' orclt·e cie 
200 à 300 mètres et que pour beaucoup d'exemples étudi és, 
nécropole et habitat étaient en co-v isibilité. 

Il es t clone possible de penser que le choix cie 1 'emplacement 
cie la première tombe, pu is cie la nécropole, est étroitement 1 ié 
avec l' habitat elu défunt mais également avec la ou les vo ies 
cie communication. 

Evolution chronologique 

La datation des tombes ne peut s'appuyer que sur quelques 
éléments, cie précision vari able. Les co ffres funéra ires en 
granit tou t cl 'aborcl, bien connus en L imous in , s'échelonnent 
entre le débu t el u Ile siècle après J.-C. et le milieu elu Ille 
sièc le après J.-C. pour la majorité d'entre eux. La stèle, 
quant à ell e, ne j)ermet pas cie préc iser la datat ion, faute 
cl ' exemples régionaux bien datés ou d'une cléclicace funéraire. 
La verreri e, représen tée par une boutei lle et cieux bo ls, ne 
permet pas non plus cie préc iser la datation. La bouteille cie 
forme Isings 50b apparait dès le Ier sièc le après J.-C. puis 
perdure les sièc les suivants. Il en est cie même pou r les petits 
bols. En réali té, seul le mobilier céramique nous permet 
d'affiner la chronologie. Le petit vase en céramique 
métallescente cie la tombe n° 1 se rencontre clans nos régions 
qu 'à la fin el u Ile siècle, puis au IIIe sièc le. Les vases ovoïdes 
en céramique commune des tombes n° 3 et 5 nous indiquent 
une période d' utili sation située entre la fin el u Ile sièc le et le 

• 
44. C~tte observat ion n déjà été effectuée parG. Lintz sur la nécropole de Pontarion 

et cie Bessines en Haute· Vienne (Lintz, 1991 , pp. 86, 87). 

45. Certains auteurs on t montré la relation étroite entre les axes de communicnt ion 
ct les tombes, par exemple dans le 13as·l3erry (l3rissaucl , 1992, p. 255·263). 

46. Lintz, 1992 , pp. 273-281 
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milieu du Ille siècle après J .-C. Enfin , les deux boute ill es en 
céramique commune de la tombe n° 5 s'échelonnent quant 
à elles entre le milieu elu Ile sièc le et le mili eu du IIIe siècle 
après J.-C. 

Le matériel archéologique dont nous disposons nous 
montre donc une faible évolution clans la chronologie elu 
cimetière, de l'ordre d'un demi-sièc le, que l'on peut situer 
entre la fin elu Ile siècle et le milieu elu IIIe siècle après J. ­
C. Néanmoins, il est possible de distinguer plusieurs phases 
cl' install at ion. 

Il est fort vraisemblable que la sépulture à stèle (Sp.l) 
marque le début de l'emplacement funéraire, qui va ensuite 
polariser les autres sépultures. 

Une première série cie tombes (Sp.3 et Sp.S) vient 
s' installer près de celle-ci. Elles se distinguent principalement 
des autres tombes annexes par l' apport d' un dépôt, co mme 
pour la sépulture principale. De plus, l'urne en céram ique de 
la sépulture n° 5 est antérieure à la tombe n° 2. A un degré 
moindre, le coffre de la sépu lture n° 3 est le mi eux ta illé, 
général ement signe de précocité. 

Une seconde phase cl' install at ion vient pérenniser 1 'espace 
fun éraire : Sp.2 recoupe Sp.S (marquage de Sp.5 disparu ou 
vo lonté de prendre cet empl acement ?). 

Seule la tombe n° 4 est cli!Ticile à situer. Il est possible 
qu'elle appartienne à la seconde phase (coffre plus ou moins 
bien taillé, absence cie dépôt secondaire) mais ri en ne 
permet de certifier cette hypothèse. 

Enfin, si l'on considère la fosse n° 6 comme une tombe, 
il existe une troisième phase, avec pour conséquence 
principale l'extension ou la mod ifi cat ion cie l'espace fun é­
raire réservé aux tombes annexes. 

Les pratiques funéraires 

La fouille de cette nécropole nous apporte de nouveaux 
éléments de discussion sur la cérémonie en elle-même, mais 
aussi sur les pratiques postérieures à la crémation. 

En ce qui concerne le bûcher, les essences de bois, 
si milaires pour toutes les tombes, laissent penser qu'il était 
le plus souvent constitué de chêne et de hêtre, avec un apport 
de frêne, de noisetier et des éléments de rosacées (cratagus 
ou pommi er ?) pour allumer le brasier. 

Les ossements étaient ensuite recueilli s sur l'aire de 
combustion (proche de la nécropole ?) probablement 
soigneusement (très peu de fragmentation pour les restes 
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osseux de la tombe n° 2) et sans tri intentionnel. Par con tre, 
nous ne savons pas si l'emplacement du bûcher éta it le 
même pour toutes ces tombes. 

Le transport des restes ca lcinés elu point de crémation au 
lieu sépulcral définitif est aussi mal connu. Si pour les 
sépultures n° 2 et n° 5 il ne pose pas de diffi culté (on peut 
facilement transporter l' urne en verre ou en céramique), il 
n'en est pas cie même pour les deux coffres (Sp.3, Sp.4) et 
peut-être S.l. Il est possible que ces ossements aient été 
recueilli s clans un récipient puis déversés clans la cav ité elu 
coffre mais on peut très bien supposer un contenant en 
mat ière périssable, déposé lui-aussi cl ans le coffre, puis 
disparu au cours des sièc les (par exemple un sac en cuir, 
ti ssu 47

, etc ?) . 

Le choi x du défunt (ou de ses descendants) clans le type 
cie réceptacle pour accueillir ses cendres est complexe et 
inclut de nombreux paramètres impossibles à déterminer. Il 
vari e probablement selon le rang social , la fortun e, la 
religion , les envies, la mode de l'époque, etc. S'il est 
raisonnablement possible d'envisager la tombe n° 1 comme 
celle d'un ri che propriétaire local, ce n'est pas le cas pmu· les 
autres indi vidus. Trois ont choisi un réceptacle cie granit 
(dont l'un avec une urne en verre), le derni er ayant préféré 
une urne en céramique. Même si les rai sons de cette 
distinction dans le choix so nt difficiles à appréhender, il est 
cependant peu probable qu'elles soient li ées à l'évolution 
chronologique (pas plus d'une cinquantaine d'années sépare 
les tombes) . 

Une fois le dépôt des ossements effectué, certains gestes 
ou actes étaient effectués. Pour la nécropole de La Betoulle, 
certai nes pratiques ont été relevées et d'autres, au contraire, 
sont absentes . C'est le cas par exemple du bri s intentionnel 
des offrandes (pendant ou après la crémation) que l'on a 
observé sur certaines tombes en Limousin (Louroux ou 
Pontarion pour ne citer que celles-c i) ou la di spos ition 
pm·ticul ièrede clous (nécropole de 1 ' Image àA rgentomagus). 

Au contraire, certaines pratiques ou gestes, peu courants 
clans la région, méritent cl' être signalés . C'est le cas elu dépôt 
elu petit bol en verre déposé clans l' urne cinéraire, sur les 
ossements. Il n'y a pas ou peu d'exemple connu pour le 

• 
47. Nous possédons des éléments de tissu provenant d'une urne en verre gnllo­

romnine trouvée à Varei lles (Creuse) ainsi qu' f1 Snin t-Picrrc-de-f-u rsnc (Creuse) 
dans une tombe du 1er âge duPer (informnt ion de l'auteur}. 
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Limousin 4 ~. En revanche, un fait similaire a été rencontré 
dans l'Allier ou un bol en verre du même type était déposé 
dans l'urne 49

• 

Le fait le plus marquant est sans nul doute le dépôt des 
offrandes retournées. En effet, sur les trois sépultures ayant 
livré des dépôts secondaires (Sp.l, Sp.3, Sp.S), toutes 
présentent la même particularité. Nous n'avons pas trou vé 
dans la littérature régionale de fait similaire. Si les offrandes 
de Sp.S ont été déposées peu de temps après la crémation 
(rebouchage de la fosse avec les résidus de crémation) , il est 
possible que le laps de temps soit beaucoup plus long pour 
Sp. l et Sp.3. La répétition de ce geste montre bien la vo lonté 
de cet acte. Il montre probablement aussi le faible écart de 
temps entre ces trois tombes, peut-être même leur 
contemporanéité. Pour étayer cette dernière hypothèse, il 
est très intéressant de noter qu'un fragment de panse de la 
bouteille B.2 et cie lèvre de l' urne cinéraire cie Sp.S ont été 
découverts contre la base elu monument, près elu dépôt 
secondai re. Cet acte a été perçu clans les nécropoles 
cl' Argentomagus et Pontarion, sans pour autant le certifi er, 
comme le fait d'éventuels recoupements. A la Betoulle, 
même si cette sépulture est en partie recoupée par une autre 
tombe, il ne peut s'agir que d' un geste intenti onnel 50

. Il 
semble indiquer un li en entre ces cieux tombes, sans en 
comprendre la signification . Ce type de pratique n' est pas 
sans rappeler le dépôt cl' un fragment cl ' os cl' ad ulte parmi les 
restes calcinés d'un enfant, comme c'est le cas pour la 
nécropole gallo-romaine cie la Citadelle à Chalon-sur­
Saône 51 et su rune tombe cl 'enfant reconnue clans la nécropole 
de Pontarion 52 . 

Enfin, le dernier point marquant est l'absence de ces 
gestes sur les sépultures n° 2 et n° 4. Cet élément semble aller 
clans le sens cl' une postériorité de ces tombes par rapport aux 
autres. Il est possible que cette absence marque la volonté 
d'un changement de pratique funéraire. 

Les résultats obtenus sur la fouill e de la nécropole de la 
Betoulle lai ssen t envi sager de nouvelles perspectives sur le 
rituel funéraire à 1 'époque gallo-romaine clans notre région et 
présente une première approche sur ce type de monument. 
Cependant, la compréhension et une meilleure datation des 
sépultures à stèles ne pourra se faire qu 'en multipliant les 
exemples. Enfin, l'apport des études annexes, tell es que 
l'anthropologie, la carpologie ou l'anthraco logie, nous 
permet de mieux appréhender certaines act ions, certains 
gestes, mais nous montre aussi la complexité des rites cie la 
mort à cette époque. 

Etude anthropologique 

L'examen des restes d'ossements brûlés a pour principal 
objectif d, approcher 1, âge au décès de 1, individu, la présence 
d'un ou plusieurs suj ets, la dynamique elu rempli ssage et, à un 
degré moindre 53, le sexe, la stature et d'éventuelles 
pathologies. Cette tâche, difficile et délicate, se fonde sur 
1 'observat ion des pièces osseuses qui présentent, du fait de 
leur exposition sur le bûcher, des réductions et des 
déformations. 

Cette recherche, pourtant essentielle pour la compré­
hension de la tombe, est relativement récente mais montre 
déjà toute son importance clans 1 'analyse des gisements 
funéraires (sépultures multiples, particularité de rempli ssage 
de l' urne, ... ). Certains chercheurs 54 ont montré que le mode 
de prélèvement des ossements sur le terrain conditionne de 
manière importante l'analyse et donc les résultats que l'on 
peut en attendre. 

Il nous a clone paru souhaitable de prélever les urnes 
cinérai res dans le but de priv ilégier 1 'étude des ossements en 
laboratoire. Cependant, si l'enlèvement d'une urne en verre 
ou en céramique ne pose pas trop de problèmes, il n'en est 
pas de même pour les coffres en granit. En effet, ce type de 
réceptac le, spéc ifi cité de la région , est diffi cilement 
transportable et demande des moyens de levage et de stockage 
im portan ts, dont nous ne di sposons pas. Les quatres tombes 
(Sp.2, Sp.3, Sp.4, Sp.S) ont clone fait 1 'objet d'un prélèvement 
différent selon leur type. Les ossements contenus dans les 
coffres en granit 11° 3 et 4 ont été ramassés directement sur 
le terrain alors que l'urne cinéraire en verre (Sp.2) et celle 
en céramique (Sp.S) ont été extraites pour les fouiller 
ultérieurement. 

• 
48. Par exemple, pour la nécropole de Louroux, sur 180 lombes, seul un cas de 

dépôl de vase dans l' urne cinéraire eslmemionné (Dussol, 1987, pp. 20, 21 ). 

49. Genly, 1967, pp. 122, 123. 

50. Les fragments sc trouvaient de l'au tre côté de la base, à plus de deux mètres. 
De plus, les élément s perturbés par Je creusement de la fosse se son t retrouvés 
à l' est de 1<1 tombe, en contre-bas. Les deux fragments sont quand à eux en 
contre-haut de la pente naturelle. ce qui est pour le moi ns surprcnnnt. 

51. Depierre (à paraîlre) 

52. Inéd it. A paraîlre dans l'élude amhropologique de la nécropole de Pomarion. 

53. Il es1 en effel plus difficile de dé1erminer Je sexe sur de J'os brülé car il résuile 
de l' observation du coxal, pièce généralement très mal conservée. 

54. No1ammen1 G. Grévin (Grévi n, 1990, pp. 67-74) ou H. Dudny (Duday. 1990, 
p. 27). 
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«Scorie» découverle 

dans /'11me S.2. 

w#Jf! 
Clicltéd'une «scorie>> 

au microscope à 

balaya/ie é/ectrm1ique 

(grossie 254Jiiis). 

Aq11iw11ia, X III , 1995 

l'"'l'"'('"'I''] 

Sépulture N° 2 

Les restes osseux, contenus clans une urne en verre, ont 
été prélevés à l'aide de «brucelles» par passes verticales (au 
nombre de 6) en commençant par le fond 5

'. En règle 
générale, la fouille s'e ffectue horizontalement, dans le sens 
logique du remplissage, mais comme l'urne était couchée 
dans le réceptacle, cette méthode n'a pu s'appliquer. De 
plus, sa forme (une bouteille à goulot étroit) ne permettait 
pas un accès facile aux ossements. Il aurait donc fallu 
couper le vase 56, ce que nous ne voulions pas pour des 
raisons d'ordre purement muséographique. 

Parmi les ossements incinérés se trouvaient quelques 
fragments de charbons de bois, quatre éléments de verre 
fondu, un clou et de nombreuses mais non moins mystérieuses 
«scories». 

Ces curieuses substances (fig. 25), de couleur généra­
lement gris-blanc mais parfois brune, ne présentent pas de 
forme précise. Elles peuvent être plus ou moins sphériques, 
avec une surface montrant des cavités vésiculaires. Certaines 
sont beaucoup plus planes, petites, et présentent un maillage 
non structuré.D'autres encore montrent des surfaces polies, 
plus ou moins «vitrifiées», avec des inclusions de quartz ou 
d'ossements brûlés. De taille très diverses (de moins de 
0,5 cm à 5 cm), elles sont très légères et fragiles mais sont 
largement représentées dans cette sépulture (environ 20 gr). 

Malgré les nombreuses publications sur les sépultures à 
incinération dans la région, personne n'avait mentionné ce 
type de «scories». Pourtant, il est certain qued' autres exemples 
ont dû être trouvés comme le prouvent les quelques éléments 
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similaires redécouverts récemment dans une tombe de la 
nécropole de Pontarion 57

• 

A notre connaissance, seuls des exemples ont été reconnus 
sur des tombes à incinération ga llo-roma ines et 
protohistoriques anglo-saxonnes et allemandes ;x_ Une récente 
étude effectuée par J. Henderson, R.C. Janaway et J.R. 
Richards ( 1987) montre qu'il s'agit de résidus de combustion. 
Ils concluent que la formation de ces «clinker» ne peut 
s'e ffectuer que par la fusion de matériaux issus du bûcher 
funéraire produite par la combustion du corps et par le 
dérivé de sols comportant de la silice. Ils excluent en outre 
la possibilité que ces «scories» correspondent à la fusion 
d'une natte de cheveux, comme l'évoquait Wells 59. 

li ne nous a pas été possible d'effectuer une diffraction 
au rayon X comme nous le suggérait C.-A. Baud w_ Seul un 
cliché (fig. 26) a été effectué au microscope à balayage 
électronique 61

• Il semblerait toutefois que les «scories» de 

■ 
55. Un des coins inférieurs était brisé, nous permettant ainsi d'accéder aux 

ossements sans trop de difficulté. La numérotation des prélèvements est donc 
inversée, le premier prélèvement correspondant au fond du vase et .1insi de 
suite jusqu'nu dernier, correspondant au niveau supérieur de l'urn!.!. 

56. Cette méthode a déjà été effectuée pour l'urne gal la-romaine de Sai111-ivlartinl• 
de.Gimel (Roger. 1993, pp. 14 [. J 45) ou nous avions ((tronçomH~)) une partie 
de la panse. 

57. Découverte effectuée par l'auteur lors de l'étude nnthropologique. 

58. Hcndcrson, 1987, pp.81-100. 

59. lhid. 

60. Je tiens paniculièreme111 à remercier /VI. Baud pour sa gentillesse et ses conseils. 

61. Cc cliché a été effectué par M. Lortolary, Ingénieur de recherche au CNRS, 
rattaché à l'Univcrsit~ de Limoges, que je remercie. 



La Betoulle correspondent à celles décrites Outre-Manche, 
mais une étude beaucoup plus approfondie paraît souhai­
table 62

• 

Les ossements présentent une coloration assez 
hétérogène, variant du bleu-gris au blanc, aucun secteur 
particulier ne semblant plus ou moins brûlé. Ils sont 
relativement abondants (poids total de 872,5 gr) et la 
fragmentation ne parait pas trop élevée. En effet, de nombreux 
éléments de corps vertébraux, généralement très fragiles, 
sont présents en grande quantité. Un tri des ossements par 
grosseur ou par taille sur le bûcher semble exclu car de 
nombreux petits os de pieds et des mains (carpe, tarse, ... ) 
ont été identifiés. Le remplissage de l'urne ne montre pas 
non plus de stratigraphie ou cl' ordre de ramassage particulier. 
Tout au plus est-il possible de remarquer que le crâne, mais 
surtout le rachis, se situait plus au fond de ! 'urne. Nous 
n'avons rencontré aucun doublet, ni aucune incompatibilité 
dans les stades de maturation. Nous pouvons clone considérer 
que nous sommes bien en présence d' une sépulture 
individuelle. 

Nous ne pub! ierons pas ici la liste des ossements identifiés 
car celle-ci serait trop fastidieuse à énumérer. Seuls les 
éléments de nature à apporter des renseignements sur l'âge, 
le sexe ou d'ordre pathologique seront mentionnés. 

Nous avons ensuite quantifié les vestiges osseux par 
secteur anatomique (fig. 27). L' indice pondéral se montre 
être un paramètre plus fiable que le décompte des pièces 
osseuses 63 et permet de se référer à des tables de pesée sur 
os non brûlés r>1_ 

Le crâne est bien représenté (23 % du poids total), 
notamment le facial (os propre du nez, maxillaire droit, 
arcade 6

·
1 supérieure droite, ... ). Les sutures sagillales et 

coronales sont synostosées sur l'endocrâne et tendent à 
disparaître sur la face exocranienne. Le maxillaire droit 
montre une résorption de! 'a lvéole dentaire de la deuxième 
prémolaire mais de nombreuses racines de dents sont 
conservées (1 incisive inférieure, 1 canine inférieure, 2 
canines indéterminées, 2 molaires inférieures, 2 molaires 
indéterminées, 2 troisièmes molaires, 9 monoracliculées et 
1 pluriracliculée). A noter un fragment de cartilage pharyngé 
ossifié. 

■ 
62. Ces scories sont «consultables)) au S.R.A. Limousin. 8 rue Haute-Comédie i\ 

Limoges. 

6:l.Duday, 1987. 

64. Krogman, 1978, 337 p. 

65. Celle-ci présente un aspect tranchant, caractère considéré comme secondaire 
pour la détermination du sexe. Il est allribué au féminin. 
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Le secteur du tronc est lui aussi bien représenté ( 14 % du 
poids total), ce qui n'est pas toujours le cas 66

. Le rachis se 
traduit par 7 vertèbres cervicales, au moins 9 vertèbres 
thoraciques et au moins 4 vertèbres lombaires. Il montre des 
lésions sévères à parlir de la Sème cervicale jusqu'aux 
thoraciques moyennes. Les bords des plateaux vertébraux 
sont remaniés et développent des collerettes ostéophytiqucs 
(becs de perroquets débordant par endroit de plus de 4 111111) 
mais aucune réaction infla111111a1oire n'a été observée sur les 
listels. 

La sépulture n° 2 a clone livré les restes d'un individu 
adulte, d' un âge supérieur à trente ans 67 et atteint de lésions 
dégénératives de type arthrose au niveau du rachis cervical 
et thoracique. L'analyse pondérale montre une bonne 
représentation de tous les secteurs du squelette, ce qui laisse 
supposer que la plupart des restes osseux ont été ramassés 
sur le bûcher, sans distinguer ou privilégier un secteur 
particulier. 

Sépulture N° 3 

Les restes osseux ont été découverts clans la cavité du 
coffre cinéraire en granit. Ils étaient mêlés à de l'arène 
granitique décomposée et étaient scellés par un niveau de 
terre d'infiltration. Le prélèvement s' est effectué en cieux 
grandes passes, correspondant au niveau supérieur et 
inférieur du remplissage de la cavité. Les os semblent 
fortement brûlés et présentent une coloration blanchâtre 
pour l'essentielle, ce qui laisse penser à une élévation de 
température de plus de 650°C 1'8, durant une période non 
déterminable. La fragmentation est assez élevée (en partie 
en raison du mode de prélèvement) et influe directement sur 
la détermination des pièces osseuses. Nous n'avons rencontré 
aucune incompatibilitéclesstaclescle maturation ni clecloublct. 

Nous sommes clone en présence de restes brCilés d' un 
seul incliviclu, dont le poids total est de 563,3 gr. 

On remarque (pour le secteur du crâne) qu'une résorplion 
d'alvéole dentaire est terminée au niveau de la troisième 
molaire droite de la mandibule. Au moins 3 racines de 
monoracliculées ont éié comptabilisées. L'observation des 
sui ures crâniennes montre que la sui ure sagittale mais aussi 
le troisième segment de la lambdoïcle sont synostosées sur 
la face enclocrânienne. 

Au ni veau des membres supérieurs, des traces longitu­
dinales sont présentes sur la diaphyse d' un des humérus. 
Ces lésions, caractéristiques d'une hyperhostose porotique 69, 

sont compatibles avec les restes osseux «sains» de l' indi­
vidu. 
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On distingue sur le squelette appendiculaire des signes 
dégénératifs de type arthrose au niveau d'une phalange 
proximale du pied (sur l'extrémité pro xi 1110-dorsale), sur un 
fragment de triquetrum (pyramidal) ainsi que sur le processus 
odontoïde de l'axis (becs osseux d'au moins 4 111111). Enfin 
un fragment de plateau de vertèbre cervicale basse présente 
une zone inflammatoire importante. 

L'indice pondéral du tronc est assez faible (8 %) par 
rapport à la valeur théorique établie par W.M. Krogman 711 

(environ 17 %). Il est possible qu'une partie des esquilles 
indéterminées proviennent de ce secteur anatomique mais il 
semble difficile qu'elles puissent combler tout ce déficit 
(fig. 27). 

Les ossements brûlés retrouvés clans la tombe n° 3 
représentent clone les restes d'un sujet adulte âgé, atteint de 
lésions dégénératives de type arthrose et souffrant 
d' hyperostose porotique. 

Sépulture N° 4 . 

Les ossements retrouvés clans la sépulture n° 4 étaient 
déposés à même la cavité du coffre cinéraire en granit, mêlés 
à un sécli ment cl' infiltration. Leur prélèvements' est effectué 
en une seule fois, sans distinguer de niveaux. 

La couleur blanchâtre uniforme de la plupart des 
fragments laisse supposer une bonne crémation, avec des 
élévations de température de l'ordre de plus de 650°C 71, 
pendant une durée non déterminable. 

Nous n'avons pas rencontré de doublet, ni d' incompa­
tibilité des stades de maturation. Nous sommes vrai­
semblablement en présence des restes calcinés d'un seul 
individu. Il est cependant intéressant de noter que la région 
du crâne présente des caractéristiques de robustesse (crête 
sub-mastoïclienne marquée) alors que le sque lette 
appendiculaire semble appartenir à un individu beaucoup 
plus gracile. Toutefois, ces éléments, non contradictoires, 
peuvent correspondre à un même sujet. 

■ 
66.1-1. Duday a montré que ln sous-représentation du tronc sur les s~pultures gallo­

romaines de ivlo111igny-lès-Me1z ne pouvait ~tre k fait cl'um: mauvaise 
déterrninntion des fragments osseux mais qu'il s'agissait vraisscmblabll'ment 
d'un problème de ramassage ou de conservmion sur le büchcr (Duday.1994. 
pp.125-131). 

6 7. En règle générale, on ndmet que des lésions d'arthrose évolu~es ne se développent 
qu'ù la fin du stade complet de maturation. 

68. Susini. 1988, tableau n' 1, p. 56. 
69. Diagnostic de H. Duday, que je remercie. 
70. Krogman. 1978. 337 p. 
71. Susini. 1988, tableau n' 1, p. 56. 
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Le poids total des restes humains de celte sépulture est de 
l 'o rdre de 423 gr. Tous les secteurs analomiques sont 
représentés (fi g. 27), avec un indice pondéral légèremenl 
supérieur pour le crâne (28 % au lieu des 20 % théoriques) 
mais surtout avec une sous-représentation du Irone (8 % au 
lieu de 17 % ), comme la sépulture 11° 3. Là non plus, la forte 
quantité d'indéterminés ne peut combler à elle seule ce fort 
déficit, ce qui implique un ramassage préférentiel ou 
diff érentiel sur le bûcher, avec comme conséquence directe 
la sur-représenlation du crâne et le «bon score» des membres. 

Nous ne possédons que peu d' éléments pour déterminer 
l'âge au décès du sujet. Seul un fragment de suture sagittale, 
au niveau du bregma, est encore li sibl e sur la face 
endocrânienne et très net et li sible sur la face exocrânienne. 
Un autre fragment de suture sagittale est en cours de 
synostose. 

Tous ces éléments nous permettent de penser que nous 
sommes en présence d'une sépulture individuelle, corres­
pondant à un sujet d'âge adulte. 

Sépulture N° 5 

L'urn e en céramique contenant les ossemenls incinérés 

a été prélevée en un bloc pour que le gisement osseux puisse 
être fouillé en laboratoire. Avant d'effectuer celte dernière 
opération, plusieurs clichés radiographiques 72 ont été 
réali sés. 

Cette démarche, peu courante encore de nos j ours, mérite 
cl' être signalée. El le permet de visualiser le micro-gisement, 
et ainsi permettre une approche différente du gisement selon 
les cas de figure. Il est notamment possible de vérifi er le 
niveau d'apparition des ossements clans l ' urne, ce qui peut 
s'avérer utile lors de prélèvements de grosses urnes 7\ La 
radiographie peut aussi révéler un relll pli ssage particulier 
(plusieurs dépôts d'ossements successifs par exemple) ou 
situer exactement un objet clans le contenant (ce qui est le 
cas ici) , en déterminer sa nature pour permellr e la mise en 
œuvre de moyens nécessaires à son extraction et/ou à sa 
conservation. 

Suite à ladécou verte du bol en verre lors de la radiographie 
(fig . 28), nous avons fouillé le dépôt horizontalet11ent par 
moitié ju squ'à l 'apparition des premiers fragments osseux. 
Plusieurs niveaux ont pu être ainsi relevés (voir coupe 
stratigraphique, fig. 29). Nous avons ensu ile effectué quinze 
passes horizontales jusqu'au fond de l'urn e à l 'aide d'un 
micro-aspirateur. Les fragments prélevés portent le numéro 
de leur décapage et ont fait l 'objet d'éventuels recollages 
avec cl' au Ires éléments de passes di ITércntes. Celle technique, 

habituellement employé pour ce type de gisement 74, nécessite 
un tet11ps it11portant: en l'occurrence plus de 50 heures de 
travail sans cot11pter le tet11ps consacré aux éventuels 
ret11ontages. Cette t11éthode 75, qui réduit de façon it11portante 
le taux de fragmentation, est t11alheureuset11ent difficile à 
mettre en œuvre dans le cadre de grandes nécropoles à 
incinération car elle demande des moyens importants que 
tous les chantiers ne peuvent apporter (personnels qualifiés, 
stockage des incinérations, étude post-fouill e, délai de 
publication). 

Les osset11en1s recueilli s présentent une coloration 
hot11ogène, blanchâtre, ce qui suppose une crét11ation avec 
des élévations de température de plus de 650°C 76, durant 

■ 
72. Que soit ici remerciés les Docteurs Messennier et Vergcr~Pratoucy, à Limoges. 

pour cette délicate interven1ion. 

73. Dans un souci de gain de temps, il est parfois utile de savoir où se trouve le 
niveau d'apparition des os, qui parfois, ne correspond qu'à une poignfr l~I se 
situe au fond du récipient. 

74. Technique mise nu point par H. Duday. 

75. Pour la méthodologie, voir par exemple l'article sur l'éllldt: des restes osseux 
de Saint-Martial-de-Gimel en Corrèze (Roger. 199:l, pp. 141-1-15). 

76. Cf. Susini. 1988, tableau n° 1, p. 56. 
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une période non estimable. Là aussi, il ne semble pas qu'il y 
ait eu de tris par tailles lors du ramassage sur le bûcher, des 
éléments du carpe ou des fragments tel s que les os propres 
du nez étant présents. Le poids total des restes osseux est de 
l'ordre de 855,1 gr. Il s semblent tous appartenir à un seul 
indi vidu car il n'a pas été possi ble de mettre en évidence 
d'éventuels doublets ou des différences entre les stades de 
maturation des os. 

Les segments de sutures crâniennes observées montrent 
qu'elles ne sont plus libres mais encore lisibles au niveau du 
bregma. Elles sont synostosées sur l'endocrâne mai s très 
visibles sur l'exocrâne. Un fragment de suture coronale est 
quant à lui complètement libre. A noter la présence d'une 
suture métopique (persistance de la suture frontale chez 
l'incli viclu adulte) ainsi que d'un os wormien (os sur-numé­
raire au niveau des sutures crâniennes) et d'un cartilage 
calcifié. 

Il est intéressant de mentionner la présence d'excrois­
sances osseuses (enthésopathies) le long de la ligne âpre du 
fémur. Ces anomalies, longtemps considérées co mme des 
caractères liés à l'âge, font l'objet à l' heure actuelle de plus 
de réserves . En effet, des études récentes sur des inhumations 
du début du siècle 77 ont montré que des caractères similaires 
étaient présents sur des jeunes adultes agriculteurs. 

Les indices pondéraux (fig. 27) montrent les mêmes 
remarques que sur les autres sépultures, c'est-à-elire une très 

J. Roger 

nette sous-représentation de la région elu tronc (5 % ), mai s 
aussi une faible proportion de la région du crâne ( 15% ), ce 
qui n'était pas le cas des autres tombes. Aucune ex plication 
ne peut être avancée, mais là non plus, cette sous­
représentation ne peut se retrou ver clans les esq uill es 
indéterminées, car les fragments du crâne notam ment sont 
très facilement reconnaissables et ne peuvent se confondre. 

Les restes osseux de la tombe n° 5 appartiennent 
vraisemblablement à un seul suj et, d'âge adulte. 

Conclusion 

L'étucle cles restes osseux des incinérations de La Betoulle 
montre qu'il s'agit cl'incliviclus d'âge adulte, pour la plupart 
probablement âgés. Le mode de ramassage des ossements 
semble être commun aux autres nécropoles gallo-romaines 
de la région, avec une moyenne de poids pour les coffres 
légèrement inférieure à ceux de la nécropole de Pontarion 
(619 g contre 733 g) . Par contre, le poids des os de l' urne 
cinéraire S.S (855 g) est nettement supérieur à la moyenne 
des urnes de Pontarion (666,7 g),et même à la plus importante 
(811 g) . 

Les indi vidus semblent avo ir été brûlés à de fortes 
températures (plus de 600°C), avec des variantes au ni veau 
du ramassage et de la fragmentation des restes osseux. 

Des lésions ont pu être reconnues, telles que des lés ions 
dégénératives de type arthrose sur le rac hi s mai s aussi des 
lésions caractérisant 1' hyperostose porotique. 

L' analyse pondérale des différents secteurs anatomiques 
montre que la majeure partie des sépultures présente une 
sous-représentation de la région elu tronc (Sp n° 3, 4, 5). Cette 
observation a déjà été effectuée sur plusieurs sépultures 
gallo-romaines (Saint-Martial-cie-Gimel, Montigny-Les­
Metz) et laisse supposer qu'il s'agit plus d'un problème de 
conservation ou de représentation de ce secteur sur le 
bûcher plutôt que d'u n choix délibéré 7x. 

Enfin, il est intéressant de noter que les études anthro­
pologiques sur des tombes à incinérations, encore peu 
fréquentes, permettent cl ' approcher de manière di !léren te le 
monde des morts et des vivants à l'époque gallo-romaine. 

• 
77. Adam, 1992, pp. 59-6 1 . 

78. En effet, la seule sépu lture (n° 2) présentant un bon pourçentagc pour la région 
du tronc possède des vert èbres peu fragmentées. malgré une crémation poussée 
et homogène. 
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Etude de la taille du monument funéraire gallo-romain 
de La Betoulle 

Le monument gall o-romain de la Betoulle se situe cl ans 
un environnement à affl eurement granitique, avec de 
nombreuses boul es d'éros ion. La te rre végétale, d' une 
épaisseur moyenne de 0,10 m au bas elu bois, dev ient 
presque nulle en son so mmet. 

Ce type de granit, classé 7 dans l'échelle de dureté cie 
Mohs 19

, est constitué cie quartz gri s bleuté, de feldspath 
blanc laiteux et de bioti te (mica noir). Il est de couleur gri se 
à bleue à grains moyens. 

La stèle 

Composée d'un bloc de 1,23 m cie haut et cie 0,60 m cie 
base, la stèle pèse approx imati vement 750 Kg. La face 
postérieure n'a pratiquement pas subi de modifi cation, 
comme 1' indique sa surface pl ane et li sse. La parti e supérieure 
de la stèle est en revanche assez irrégulière et des plaques 
entières manquent, cec i sous les efforts conjugués cie 
l'érosion plu viatile et elu caractère gélif du site. 

La face antérieure est la plus travaill ée. Plusieurs types 
cie taill e, et clone d'outil s, ont été nécessaires à son 
élaboration. 

En premier li eu, il fa ll ait dégrossir cette face à l'aide 
d' un rust ique, sorte cie laye, qui se composait de deux 
tranchants parallèles à l'axe elu manche comportant des 
dents à leur ex trémité. 

Ensui te, il l'a ll ait l'aplanir à l'aide d'un ciseau pl at afin 
d'éliminer les coups de tranchant et les différents bosselages. 

L'opérati on terminée, le traçage des lignes ou fi gures 
pouvait commencer. Les moulures entourant ou séparant la 
face n'ont pas toutes la même largeur et varient de 5 à 8 cm. 
Elles ont été sculptées à l' aide d' un ciseau plat qui n'a servi 
qu 'à délimiter le tracé d'une façon définiti ve. De part et 
d'autre de ces lignes, c'est à l' aided'une pointe ou pointerolle 
que 1 'on peut creuser et ainsi donner du relief aux moulures. 
Cet outil est cie secti on carrée ou octogonale et se termine à 
1 ' une de ses ex trémités p a~· une pointe en forme cie pyramide. 
On l' utili se à l'aide d'une massette. Les traces cie la pointe 
sur le granite laissent des évidements caractéri stiques quant 
à l'usage cie cet outil. 

Il n'est poss ible d'utili ser cet outil que de troi s façons. 
On les retrou ve d'aill eurs sur la face latérale gauche cie la 
stèle. 

La pointée par traits : donne une surface couverte de 
creux cie forme all ongée et cie même direction, obtenus en 
frappant la poi nte tenue obl iquement contre la pierre. Les 
creux all ongés ont une profondeur de 10 mm. Il s sont 
parallèles et accusent en majorité un angle cie 45 degrés. 

La pointée par points : donne une surface couverte de 
gros creux, cie formes ci rcul aires, semés irrégulièrement 
parmi des cassures d'éclatement en reli ef. Ces creux sont 
obtenus en frappant la pointe tenue perpendicul airement 
contre la pierre ont entre 5 et 8 mm de profondeur et autant 
en di amètre. Il s sont es pacés cie 50 à 60 mm entre eux. 

La brochée : donne une surface couverte de creux 
allongés, parallèles ou circul aires, obtenus en frappant la 
pointe obliquement ou perpendiculairement. Cette surface 
est surtout présente sur la face avant de la stèle. 

Dans le cas de la face latérale gauche cie la stèle, qui est 
la plus li sibl e, les coups cie pointeroll e ont été donnés 
principalement de la droite vers la gauche, d'autres coups 
ayant été frappés à l' in verse pour casser les arêtes. En 
revanche, au bas cie la face, les coups ont été dirigés 
verti calement. En tou t état cie cause, les coups de droite vers 
la gauche sont dans le fil de la pierre. 

Il est intéressant cie constater qu'il n'y a pas vraiment de 
«fi ni» dans les tro is faces (arrière et côtés) . Seuls cieux 
éléments de décor, qui ne sont en fait que les prolongements 
cie ceux de devant, sont parfaitement vi sibl es sur les deux 
côtés . Ce type de finition peut parfaitement supporter un 
crépis de chaux li ssé dont les moulures dess ineraient le 
contour. 

• 
79. Echelle de Mohs: mé1hodc pcrme11nn1 de délcrminer el de clnsser ln dnre1é 

moyenne des minéraux, inventée par le minéral og iste rvlohs ( 1774· 1839). Les 
minéraux sont classés dans l'échelle de dure té de Mohs de 1 à 10, du moins dur 
au plus dur, à pan ir de minéraux choisis comme repères. 
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Pour la face avant elu monument, le décor peut aussi 
s'appliquer. Les arêtes des moulures ont été rabattues afi n 
de faciliter l'écoulement de l'eau de pluie. Enfin , on constate 
l'absence de surface «bouchardée». 

Le socle du monument 

Il est constitué elu même type de roche que précédemment 
et correspo nd à un rocher en place qui a été équarri. Son 
périmètre supérieur est de 4,60 m alo rs que celu i de la base 
est de 4,70 m, La plus haute dimension ne dépassant pas 
0,80 m. Il n'est pas poss ible de connaître son poids pui squ'une 
partie de ce rocher est enterré. 

Plusieurs observati ons montrent un véritab le trava il de 
tai ll e afin d'harmoni ser cet élément avec la stèle, dont la 
face supéri eu re accuse une pente de 30 degrés. Pour que la 
stèle soit bien à l'aplomb et repose sur une base li sse , il 
convient d'aplanir le haut elu rocher. Le seul ou li 1 capable de 
s'attaquer à ce genre d'exe rcice est le têtu. Un des côtés est 
pointu alors que l'aut re esl carré, permellant ai nsi à un aide 

de frapper à l'aide d'une masse pour faire éclater la roche. 
Les travaux de finition paraissent inexistants, la taille ne 
consistant qu 'à équarrir les côtés. Une taille en creux est 
effec tuée sur la partie supérieure à 1 a pointe et fini e au ciseau 
plat, afin d'évacuer les eaux de pluie. 

Conclusion 

Le monument funéraire gall o-romain elu Bois de la Cure 
reflète bien les différents modes de taill e co nnus pour la 
pierre dure, utili sant peu d'outil s pour sa taill e et profitant 
el u gran it trou vé sur pl ace. Il s' inscrit parfaitement clans la 
ligne des monuments funéraires ruraux comme celui 
incomplet elu Gros Buisson de La Souterraine ou celui 
également incomplet de la cave des commu ns elu château de 
la Faye (commune de Chénérai ll es) xo. 

• 
80. Inédil. 
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Exe111ple de taille 

bmchée (coups de 

poi11temlles e11traits 

parallèles). 

tiNE'! 
Exe111ple de taille 

bmchée éclatée (coups 

de poiwerolles avec 

édate/1/e//ts). 
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Annexe 1 

"'1. Fn:Uun Détermination des charbons de bois 

SÉPULTURES EssENCES 

S. 2 Hêtre Chêne 

S.4 fosse Crataegus ou pommier 

S. 5 fosse Hêtre Chêne Frêne 

S. 5 urne Hêtre chêne Frêne Noisetier 

S.6 fosse Chêne Hêtre Frêne 

Annexe 2 

P.M;trinval Liste des carpo-restes 

SÉPULTURES S.4 s.s s.s 
URNE FossE 

TAXONS 

Cupule de faine de hêtre Fagus sy lvatica 

Orge polystique vêtue Hordeum vulgare 

Orge Hordeum sp. 

Renouée li seron Polygonum convolvulus 2 

Poivre d'eau Polygonum hydropiper 2 

indéterminés 2 




